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OUVERT LA NUIT 
D EVANT le succès rem-

porté por lu magnifique 
exposition de gravures 

qu'elle vient d'organiser, lu 
Bibliothèque Nationale a dé-
cidé de laisser ouverte cette 
espositiva les mercredis 9, 16 
et 25 mars. de 10 heures à 
23 heures, sons interruption. 

Heureuse initiative, à la 
quelle il faut souhaiter grand 
succès auprès du public afin 
qu'elle puisse être prolongée 
et devenir une habitude. 
Cette expérience est. très si 
gmticative de changements 
qui, peu à peu, tendent à mo-
difier le rythme de la vie 
dans les musées. Nous voyons 
ceux-ci prendre conscience 
des besoins du public et se 
plier aux possibilités de ce 
public. 

Dès sa première manifes-
tation en 1959, la biennale de 
Paris avait commence a mo-
difier les horaires habituels, 
n'ouvrant, ses portes qu'à 
midi, afin de pouvoir les fer-

mer à 20 heures, sans pré-
sence supplémentaire pour le 
personnel. les manifestations 
suivantes poussèrent plus 
loin cette expérience et cette 
année, la biennale de Paris 
est restée ouverte tous les 
soirs jusqu'à 21 heures 

L e musée des Arts Décora 
tifs a, lui aussi, modifié ses 
heures d'ouverture et. a sup 
primé l'ouverture de la ma-
tinée ; le musée du Louvre a 
créé par roulement l’ouver-
ture nocturne de certaines 
salles. Beaucoup de galeries 
privées ferment beaucoup 
plus tard qu'autrefois et, 

le « mal de la pierre » 
du portail de Moissac étudié 
par la Faculté de Nancy 

Le « mal de la pierre » a al-
teint les célèbres sculptures du 
portail de l'abbatiale de Mois-
sac (Tarn et Garonne), notam 
n KM o la scène de la Visitation. 
Depuis quelques muidos déjà, 
de n o mb r e u x spécialistes 
s'étalent penchés sur ce pro-
blème pour essayer de détermi-
ner la nature de celle maladie : 
champignon ou autre agent 
mystérieux. 

Une équipe de savants, ani-
mée par le doyen de la Faculté 
des sciences de Nancy, va étu-
dier prochainement, le phéno-
mène sur pince et faire des pré-
lèvement» qui seront, analyses 

I en laboratoire. (Correspondance 

dans certaint s circonstances, 
restent ouvertes après le 
dîner. 

la Bibliothèque Nationale, 
s'engageant on tour dans 
cette voie, y la porte la con-
sécration d'une maison qui 
bien que très Attachée à la 
tradition, doit Anrendant sa 
vitalité à sa faculté de 
s'adapter aux iw con stances 
de la vie non velle. En effet, 
le public des expositions 
n’est plus un publicc d'oisifs 
satisfaisant, à des frites mon-
dains, mais, aut contraire, un 
public d'amateursvéritables 
et pour la plupart occupés 
dans la journée par des tra-
vaux personnels ou des em-
plois réguliers. 

L’amour de l'art n’est t plus 
un luxe, il s'est démocratisé 
et les administrations doi-
vent. elles aussi, envisager 
les conséquences de cette 
transformation. } 

Raymond Cogint. 


